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ACTEURS  ET  ACTRICES 

CHANTANT  DANS  LES  CHOEURS. 


SYLPHIDES. 

M"»"  Himm , 

M™"  Maze, 

Mme.  Delboy, 

Cantagrel, 

Falcos, 

Augusta, 

Chevrier, 

Ménard  aînée 

,          Level , 

Valain, 

Proche, 

Gallet, 

Beaumont, 

Ménard  cadette 

,          Blangy, 

Lacombe, 

Grosneau, 

Lamotte, 

Lebrun, 

Lorotte, 

Olivier, 

Reine, 

Bernard, 

Gambin, 

Fasquel, 

Dussart, 

SYLPHES. 

Fenouillet. 

^IM.  Gaubert, 

MM.  Courtin, 

MM.  Picardat, 

Gousse, 

Vaillant, 

Begrés  jeune 

Dumas, 

Gontier, 
ONDINS. 

MM.  Martin, 

MM.  César, 

MM.  Guyon, 

Ménard , 

Murjjeon, 

Cholet. 

Léger, 

Legros, 
SALAMANDRES. 

MM.  LecOq, 

MM.  Prévost, 

MM.  Romero, 

Leroy, 

Levasseur, 

Richetauxj 

Aube, 

Lalande, 

Pouilley, 

Picard, 

Rey, 

CuignoL 

PERSONNAGES.  acteurs. 

GALAOR ,  Enchanteur ,  M.  Dérivis. 

FLF.UR  DE  MYRTE,  Berger  gangaride,  M.  Lecomte. 

RABIEL,  Gnome,  gardien  de  l'île,  M.  Eloy. 

Un  Sylphe,  M.  Dupost. 

MORGAISE,  Fée  qui  préside  aiix  jeunes 

amours,  M™"  Branchu.; 

ZIRPHILE ,  jeune  Princesse   aimée   de  j 

Galaor,  M"*  Albert,    j 

Une  Sylphide,  M""=  Allan. 

t, 

Salamandres  ,  Esprits  du  Feu.  ' 

Ondins,  Esprits  des  Eaux. 

Sylphes  et  Sylphides,  Génies jde  l'Air. 


La  Scène  est  dans  une  île  soumise  à  Galaor.  jiu  premier 
acte  dans  la  partie  de  l'île  la  plus  agreste  j  au  second 
dans  les  jardins  de  Zirphile. 


ZIRPHILE 


ET 


FLEUR  DE  MYRTE. 


ACTE  PREMIER. 


Le  théâtre  représente  la  partie  la  plus  agreste  d'une  ile 
encliantée.  Le  fond  du  paysage  est  hérissé  de  rochers  à 
travers  lesquels  on  découvre  la  mer. 


SCÈNE  PREMIÈRE. 

GALAOR,  RABÏEL,  Ondiins,  Salamandres. 

GALAOR  parait  sur  la  pointe  d'un  rocher  sous 
les  traits  (ïun  homme  de  vingt-cinq  ans. 

Salamandres,  Ondins , «oiimis  à  ma  puissance, 
Esprits  des  eaux ,  du  feu ,  reconnaissez  ma  voix , 
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Accourez!  avec  vij^ilance, 
Sujets  de  Galaor,  exécutez  ses  lois! 

CHOEUR  DE  GÉJNIES ,  sortant  de  leurs  retraites. 

Nous  volons  à  ta  voix  ; 
Soumis  à  ta  puissance, 
A  notre  obéissance 
Fais  connaître  tes  lois. 

GALAOR. 

De  mon  pouvoir,  une  Fée  ennemie, 
Morgane,  veut  troubler  la  paix  de  ce  séjour: 
Mon  art  m'apprend  que  sa  haine  endormie 

Doit  se  réveiller  en  ce  jour. 

Eloignez-la  de  ces  rivages, 

Trompons  ses  efforts  impuissans. 
A  son  approche,  embrasez  vos  volcans;] 

Et  vous,  autour  de  ces  bocages. 
Esprits  des  eaux,  déchaînez  les  torrens, 
Appelez  les  orages, 

SALAMANDRES. 

Pour  1  éloigner  de  ces  rivages 
Nous  allumerons  nos  volcans. 

G  N  D I  ]\  s. 

Nous  appellerons  les  orages , 
Nous  déchaînerons  les  torrens. 


ENSEMBLE. < 
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SALAMANDRES. 
Pour  1  éloigner  de  ces  rivages, 
Nous  embraserons  nos  volcans  ; 
La  foudre,  du  sein  des  nuages, 
Descendra  sur  laile  des  vents. 

ONDINS. 

Pour  l'éloigner  de  ces  rivages 
Nous  déchaînerons  les  torrens  ; 
La  foudre,  du  sein  des  nuages, 
Descendra  sur  Taile  des  vents. 

(Us  sortent.) 

SCÈNE  II. 

GALAOR,   RABIEL. 

RABIEL. 

D'où  peuvent  naître  vos  alarmes? 
En  ces  lieux  tout  vous  est  soumis: 
De  la  beauté  dont  vous  êtes  épris 

Chaque  jour  augmente  les  charmes: 
Zirphile  est  dans  vos  mains. 

GALAOR. 

Elle  fait  mes  tourmens. 

RABIEL. 

A  vos  empressemens 
>Son  cœur  scrait-il  insensible .' 
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G  ALAOR. 

Ah  !  puisse-t-il  encor  long-temps 

A  lamour  être  inaccessible  !  j 

RABIEL. 
Quel  étrange  souhait! 

G  A  L  A  O  R.  1 

Apprends 
L'excès  du  mal  qui  me  dévore  :  î 

Des  feux  du  désir  consumé ,  j 

.Vaime  Zirphile ,  je  Tadore , 
Et  je  frémis  d  en  être  aimé. 

RABIEL.  ' 

Daignez  vous  faire  entendre  :  ' 

Un  gnome  n'est  pas  un  devin.  i 

G  ALAOR.  ; 

Ecoute-moi;  je  vais  t'apprcndre  ; 
Quel  est  mon  bizarre  destin. 
Du  Temps,  malgré  mon  art,  j'avais  subi  loutrage.    1 

Reine  des  jeunes  amours ,  j 

Pour  prix  de  mon  fidèle  hommage,  i 

Morganc  me  rendit  au  printemps  de  mes  jours.  j 

J  avais  promis  de  1  adorer  sans  cesse:  l 
Le  ciel  entendit  nos  sermens; 

Mais  de  retour  à  la  jeunesse  ) 
J  oubhai  la  folle  promesse 

Que  j'avais  faite  en  mes  vieux  ans.  ' 
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Aux  rives  du  Catay,  je  vis,  j'aimai  Zirpliile; 
Conduite  à  quatorze  ans  au  fond  de  cet  asile, 
De  ce  cœur  où  sommeille  encore  le  désir 

J  épiais  le  premier  soupir. 
Ce  matin,  averti  par  une  voix  secrète, 
De  Salomon  j'ouvre  le  livre  d'or  ; 

Sous  le  signe  de  ma  planète 
Je  lis  ces  mots  dont  je  frémis  encor  : 
«  Si  la  beauté  que  ton  cœur  aime, 
«  Connaît  l'amour  avant  son  vingtième  printemps, 
«  Tu  retombes  à  l'instant  même 
«  Sous  le  pouvoir  de  Morgane,  et  du  Temps. 

RABIEL. 
Je  tremble  de  vous  voir  bientôt  en  cheveux  blancs. 
GALAOR. 

Tu  me  crois  aimé  de  Zirphile? 

RABIEL. 
Je  ne  crois  rien ,  Seigneur,  mais  jusques  k  vingt  ans , 
Garder  un  cœur  est  difficile. 

GALAOR. 
J'ai  contre  moi  l'amour,  la  nature  et  le  ciel. 

RABIEL. 

Vous  avez  pour  vous  Rabiel. 

GALAOR. 

Morgane  est  fée,  et  je  crains  sa  puissance; 
Morgane  est  femme,  et  je  crains  sa  vengeance. 
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RABIEL. 

Mais  vous  la  bravez  en  ces  lieux. 

GALAOR. 

Dun  bercer  f^fangaride,  elle  éleva  lentance; 
Il  est  jeune,  il  est  beau  ;  si  trompant  tous  les  yeux , 
Elle  allait.... 

RABIEL. 

Fiez-vous  à  mon  expérience; 
Je  suis  gnome ,  Seigneur  ;  vous  savez  que  nos  lois 

Exigent  qu'au  moins  une  fois, 
Dans  le  cours  de  nos  ans  nous  changions  dénature  : 
Dune  femme  jadis,  pour  user  de  mes  droits, 

.1  ai  revêtu  la  forme  el  la  figure. 
J'étais  jeune  et  jolie,  on  vantait  ma  pudeur: 
De  ma  douce  métamorphose 
Je  n'ai  conservé  fju'une  chose; 
Gest  lart  de  feindre  avec  candeur. 

AIR. 
Dormez,  dormez  tranquille 
Reposez-vous  sur  moi  : 
Votre  chère  Zirphile 
Vous  gardera  sa  foi. 
D'une  duéjme  sévère 
J'aurai  le  caractère  ; 
.Te  connais  des  amans 
Tous  les  déguisemens. 
Malheur  au  téméraire 
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Qui  voudrait  me  tromper  1 
A  ma  juste  colère 
Il  ne  peut  échapper. 
Promesses , 
Caresses , 
Largesses , 
Seront  sans  effet; 
Les  grâces,  les  charmes 
Sont  de  faibles  armes  ; 
Je  me  ris  des  larmes 
Dont  j  ai  le  secret. 

GALAOR. 

Subissons  l'arrêt  qui  me  lie. 

L  Amour  qui  préside  à  sa  vie, 
M'abandonne  à  vingt  ans  et  son  coeur  et  ses  jours; 

Mais  jusquà  l'heure  fortunée 

Qui  me  livre  sa  destinée 

Je  n'en  saurais  changer  le  cours. 
Armons-nous  donc  dadresse  et  de  prudence. 
Du  conseil  des  démons  Tordre  supérieur 

Réclame  en  ce  jour  ma  présence; 
Je  m  y  rendrai;...  mais  Zirphile  s'avance, 

Je  veux  interroger  son  cœur. 


a       ZIRPHILE  ET  FLEUR  DE  MYRTE, 

SCÈNE  m. 

GALAOR,  ZIRPHILE,  RABIEL. 

GALA  OR. 

Approchez-vous,  belle  Zirphile; 
Vous  me  cherchiez,  peut-être? 

ZiKPilILE. 

Non ,  Seignevir, 

RABIEL,  à  Galaor. 
Vous  voilà  plus  tranquille. 
GALAOR,  à  Zirphile, 
Vous  avez  l'air  triste,  rêveur; 
Quelqu'ennui  secret  vous  dévore: 
Apprenez-m'en  la  cause. 

ZIRPHILE. 

Je  l'ignore. 
GALAOR. 

Vous  préférez  ces  rochers  menaçants 
Aux  h()s(piets  enchantés,  aux  jardins  ravissants 
Où  [lar-tout  sous  vos  pas  on  voit  les  fleurs  eclore; 
Des  plus  purs  diamans  j'ai  construit  vos  palais: 
Les  vœux  que  vous  formez  sont  déjà  satisfaits; 
Ici  tout  est  soumis  à  voire  aimable  empire, 
Tout  enchante  vos  yeux. 
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ZIRPHILE. 

Rien  ne  plaît  à  mon  cœur, 

Gx\LAOR. 

Que  vous  manque-t-il  ? 

ZIRPHILE. 

I.e  bonlicur. 

RABIEL. 

C'est  l'amour  qu'elle  veut  dire. 
G  AL  A  OR,  à  RahieL 

Malheureux.... 

(À  ZJrph'.le.) 

Mais  cel  autre  bien 
Que  votre  ame  désire, 
Quel  est-il  donc  i* 

ZIRPHILE. 

Je  n'en  sais  rien. 
AIR. 
Dans  une  retraite  profonde 
Je  me  plais  à  m'ensevelir; 
Jy  rêve,  au  sein  d'un  autre  monde, 
Je  ne  sais  quel  autre  plaisir. 
Dans  une  roule  solitaire, 
A  travers  les  feux  et  les  fleurs , 
Je  suis  un  être  imaginaire 
Dont  l'absence  cause  mes  pleurs. 

Les  charmes  de  l'étude , 

Les  douceurs  du  ixîpos , 
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De  mon  inquiétude 
Ne  calment  pas  les  maux. 

GALAOR,  à  Rabiel. 
Avec  terreur  je  lécoute. 

RABIEL. 

Seigneur,  elle  est  sur  la  route. 
J'ai  fait  aussi  ce  rêve-là. 

GALAOR,  à  part. 
Sur  elle-même  effrayons-la. 
(à  Zirphile  ) 
Que  je  vous  plains ,  Zirphile! 
D'un  démon  envieux  je  reconnais  les  coups. 

ZIRPHILE. 

O  ciel  ! 

GALAOR. 
Ne  craignez  rien  ;  dans  cet  asile  - 
Vous  pouvez  braver  son  courroux. 
Dès  le  jour  de  votre  naissance. 
Par  un  arrêt  cruel  dévouée  à  lAmour, 
Pour  vous  soustraire  à  sa  puissance. 

Ma  tendre  vi.^ilance 
Vous  transporta  dans  ce  séjour. 

ZIRPHILE. 

Qu'ai-je  fait  à  l'Amour? 

GALAOR. 

L'astre  où  vous  êtes  née 
M  apprend  votre  destinée; 


ACTE  I,  SCÈNE  III.  ii 

Je  la  révèle,  il  en  est  temps  : 
Si  de  l'amour,  a.vant  vingt  ans, 
Vous  éprouviez  la  folle  ivresse , 
Plus  (le  beauté,  plus  de  jeunesse, 
Vous  verriez  la  laideur 
Flétrir  ce  front  charmant  qu'emb.ellit  la  pudeur. 
ZIRPHILE. 
Je  cesserais  d'être  jolie! 

GALAOR. 
Et  s'il  arrivait  qu'un  amant 
Vous  prît  un  baiser  seulement , 
Sur  l'heure  vous  perdez  la  vie. 

ZIRPHILE. 

Je  mourrais  ! 

GALAOR. 

Au  même  moment. 

RABIEL. 

Vous  mourrez  au  même  moment. 
TRIO. 

ZIRPHILE. 

Contre  l'amour  je  défendrai  mon  ame  j 
Sa  dangereuse  flamme 
ENSEMBLE  /  ^^"^  *^^"  cœur  n'aura  pas  d'accès. 

GALAOR,    RABIEL. 

Contre  l'amour  défendez  bien  votre  ame, 

Que  sa  coupable  flamme 
Dans  votre  cœur  n'entre  jamais. 
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G  A  L  A  O  R. 

Si  VOUS  aimez,  vous  perdez  vos  attraits. 

ZIRPHILE. 

Non ,  non ,  je  n  aimerai  jamais. 

GALAOR. 
Peut-être  ai-je  su  vous  plaire? 
RABIEL,  à  Galaor, 
Voyez-vous  sou  embarras  ? 

GALAOR. 
Zirphile ,  soyez  sincère. 

ZIRPHILE. 
Vous  seul  cherchez  à  me  plaire, 
Mais  vous  ne  me  plaisez  pas. 
RABIEL,  à  Galaor. 
Cela  doit  vous  satisfaire. 
GALAOR. 

Quand  vous  aurez  vinj^t  ans,  l'Amour 
Unira  mon  cœur  et  le  vôtre. 

ZIRPHILE. 

Je  le  sens  bien ,  si  de  1  amour 
Je  dois  mourir  avant  ce  jour, 
Ce  sera  de  la  main  d'un  autre. 
RABIEL,  à  Galaor. 
Vous  aviez  peur  dêtre  adoré, 
N  étes-vous  pas  bien  rassuré  \ 


ACTE  I,  SCÈNE  ïlï. 


ENSEMBLE./ 


GALAOR. 

Je  suis  un  peu  trop  rassuré. 
/  GALAOR. 

De  la  peur  qui  m'entraîne. 
Quel  est  donc  le  pouvoir? 
Je  lécoute  sans  peine; 
Dans  laveu  de  sa  haine 
Je  cherche  mon  espoir. 

ZIRPHILE. 
La  crainte  qui  nVenchaîne 
Fait  aussi  mon  espoir; 
Je  me  livre  sans  peine 
A  Taveu  de  ma  haine 
Qui  brave  son  pouvoir. 

R  A  B I E  L. 

De  la  peur  qui  l'entraîne 
Tel  est  donc  le  pouvoir; 
Il  lécoute  sans  peine, 
Dans  l'aveu  de  sa  haine 
Il  cherche  son  espoir. 
GALAOR ,  lui  montrant  T entrée  d'un  bosquet 
de  myrtes. 

Vous  chérissez  ce  doux  ombrage , 
Où  souvent  je  vous  vois  rêver. 

ZIRPHILE. 
Sans  la  peur  de  vous  y  trouver 
Je  1  aimerais  bien  davantage. 
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B  A  B I E  L ,  à  part ,  à  Galaor. 
Vous  aviez  peur  d'être  adoré, 
N'êtes-vous  pas  bien  rassuré?  I 

GALAOR.  *  ' 

De  la  peur  qui  in  enchaîne,  etc. 

ZIRPHILE.  i 

ENSEMBLE.  <  .  .       ,        ,     .  \ 

La  crainte  qui  ni  enchaîne,  etc.  i 

KABIEL.  ; 

1 

De  la  peur  qui  l'entraîne ,  etc.  I 

GALAOR. 
Je  VOUS  quitte.  i 

ZIRPHILE.  '' 

Bientôt,  Seigneur?  i 

GALAOR.  ] 

Dans  un  moment.       j 

Mais  pour  calmer  votre  tristesse ,  , 

Je  veux  que  des  plaisirs  divers ,  i 

Autour  de  vous  se  succèdent  sans  cesse. 

Légers  enfaiis  des  airs,  ' 

Sylphes  soumis  à  ma  puissance,  I 

(Ils  accourent.)  \ 

Zirphile  est  reine  en  mon  absence  ;  | 

Charmez-la  par  vos  jeux  et  par  vos  doux  concerts.       \ 

\ 
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SCENE  IV. 
ZIRPIIÏLE,  RADIEL,  Sylphes  et  Sylphides. 

CHOEUR   DE   SYLPHES. 
(Chanté,  dansé.) 

D'une  aile  léjjère 
Avec  les  zépliirs , 
Volons  sur  la  terre, 
Semons  les  plaisirs  ; 
Par  ce  jeu  frivole 
Au  temps  qui  s'envole 
Dérobons  ses  droits  ; 
La  beauté  qui  passe, 
La  fleur  qui  s'efface , 
Disent  à  la  fois: 
D  une  aile  légère, 
Avec  les  zépliirs , 
Parcourons  la  terre , 
Semons  les  plaisirs. 

z  I R  p  H I L  E ,  a vec  inquiétude. 
N'est-il  sur  la  terre 
Que  ces  vains  plaisirs  ? 

RABIEL,  sortant. 
Veillons  par-tout  d'un  œil  sévère, 
Ecartons  de  ces  bords  l'amour  et  ses  plaisirs. 
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SYLPHES. 

Laissons  dos  noirs  abymes 
Les  tristes  [)rofondeurs; 
Sur  les  riantes  cimes 
Faisons  naître  les  fleurs; 
Bercés  par  la  folie , 
Laissons  couler  la  vie 
A  1  abri  des  regrets  ; 
Sans  mesurer  l'espace 
Arrivons  à  la  place 
Qu  ombrajjent  les  cyprès. 

ZIRPHILE,  entrant  dans  le  bosquet  de  myrtes  y 
où  elle  reste  en  vue. 

Je  trouve  au  fond  de  ce  bocage 
Je  ne  sais  quels  charmes  secrets. 

(La  danse  et  les  jeux  des  Sylphes  continuent.) 

Si  je  pouvais  sous  cet  ombrage 
Revoir  encore  la  douce  image 
Qu  un  songe  offrit  à  mes  regrets. 

(  Elle  se  couche  à  moitié  sous  un  myrte.  ) 

M  O  R  G  A  N  E ,  dans  les  airs. 
Tu  vas  revoir  la  douce  image 
Qu'un  songe  offrit  à  tes  regrets. 
Jeunes  amans,  dans  ce  bocage, 
Retracez  de  l'amour  les  jeux  et  les  attraits^. 
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ZIRPHILE. 

Qu  ai-je  entendu?  ramoui*....  Je  le  fuis,  jel'implore; 
Ah!  je  le  vois,  je  rêve  encore. 

CHOEUR. 

Retraçons  de  lamour  les  jeux  et  les  attraits. 

(Plusieurs  groupes  de  jeunes  amans  remplacent  les  Sylphes 
et  exécutent  les  danses  les  [)lu.s  voluptueuses.) 

(Pendant  la  danse  le  ciel  s'obscurcit.  Quelques  Ondins  et 
quelques  Salanrîandres  viennent  successivement  prévenir 
Rabicl,  qui  rentre  à  la  îin  de  la  danse,  en  lui  montrant  la 
merj  il  témoigne  de  l'inquiétude  à  la  vue  d'une  barque 
qui  se  montre  dans  le  lointain.) 
RABIEL. 

Quel  bruit  vient  troubler  la  fête  ! 

(Zirphile  sort  du  bosquet,  et  regarde  la  merj  Rabiel  veut 
détourner  son  attention.) 

SYLPHIDES. 
Le  jour  fuit, 
L'éclair  luit  ; 
De  la  tempête 
Fuyons  les  coups , 
Retirons-nous. 

RABIEL,  à  Zirphile. 
De  la  tempête 
Fuyez  les  coups. 
Retirez-vous. 
(Il  ordonne  aux  Sylphes  d'emmener  Zirphile  qui  regarde, 
en  s'éloi{;nant,  le  rivage  avec  une  curiosité  plus  vive  et 
plus  inquiète.) 
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SCENE  V. 

RABIEL,  Salamandres,  Ondins. 

RABIEL. 

Le  voilà ,  c  est  lui-même  ;  amis ,  accourez-tous , 
Notre  ennemi  s'offre  à  nos  coups. 

CHOEUR. 

Quil  périsse  au  sein  du  naufrage; 

Qu'au  lieu  du  port , 

Sur  ce  rivage, 
Il  ne  rencontre  que  la  mort. 

(Les  Ondins  tourmentent  les  flots;  les  Salamandres  vomis- 
sent des  flammes  et  allument  un  volcan  sous-marin;  la 
barque  lutte  avec  effort.  On  aperçoit  Fleur  de  Myrte  qui 
monte  au  haut  du  mât  pour  se  soustraire  aux  flois  prêts 
à  l'engloutir  ;  au  moment  où  la  barque  s'abyme ,  la  Fée 
parait  sur  un  rocher,  jette  son  écharpe  dans  la  mer: 
tout-à-coup  on  voit  s'élever  sur  un  nuage  de  pourpre  le 
jeune  navigateur  endormi  j  Morgane  dirige  son  vol  à 
l'aide  de  son  écharpe. 

RABIEL,  LE  CHOEUR,  en  s' éloignant. 
Il  périt,  au  sein  du  naufrage; 

Sur  ce  rivage 

Au  lieu  du  port 
Il  a  trouvé  la  mort. 


ACTE  II,  SCÈNE  L 


ACTE  DEUXIÈME. 


Le  Théâtre  représente  ]a  partie  la  plus  riante  de  l'île  de 
Galaorj  d'un  côté  on  voit  une  funtaine  wiagiqucj  de 
l'autre  un  bosquet  de  myrtes  en  fleurs^  ^ans  le  fond  un 
palais  de  la  plus  élégante  structure. 

SCENE  PREMIERE, 

MORGANE,  FLEUR  DE  MYRTE,  endormi. 

MORGANE. 
Armé  contre  l  Amour,  de  ses  propres  bieiifaitj», 
Cest  à  lui ,  Galaor ,  de  punir  tes  forfaits  j 
Des  vents  et  de  l'abyme 
J'ai  sauvé  ta  victime; 
Mes  vœux  ne  sont  point  satisfaits: 
Il  faut  que  je  triomphe  au  sein  de  cet  asile. 
De  Fleur  de  Myrte  et  de  Zirphile 
Dépend  ton  sort  et  mon  espoir; 
Qu'ils  s'aiment,  Morgane  outragée 

A  1  instant  est  vengée, 
Tu  retombes  en  raon  pouvoir  : 
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JMais  de  ces  lieux ,  encore  maître, 
Avant  que  les  mêmes  sermens 

Unissent  ces  deux  amans, 
A  tes  yeux  je  ne  i)uis  paraître. 

AIR. 
Tremble,  perfide,  il  en  est  temps; 
Que  de  plaisirs  ce  jour  m'apprête! 
Je  puis  voir  aujourd  bui  ta  tête 
Se  courber  sous  le  poids  des  ans: 

De  ma  seule  tendresse , 

Tu  reçus  la  jeunesse; 
Tu  la  reçus  pour  me  trahir. 

En  venpjeant  mon  outrage, 

Je  détruis  mon  ouvrage, 

Tu  verras  si  je  sais  haïr! 

Profitons  bien  de  son  absence; 

Nos  instans  sont  comptés....  Mais  Zirphile  s'avance. 

Veillons  sur  eux. 

(Elle  sort.) 

SCENE  IL 

ZIRPHILE,  FLEUR  DE  IMYRTE,  endormi. 

ZIP.  PHI  LE. 

Le  ciel  a  repris  sa  clarté , 
Sa  lumière  est  plus  pure; 
L'oiseau,  sous  la  verdure, 
Chante  avec  plus  de  volupté, 
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L'onde  plus  doucement  murmure; 
Tout  est  calme  dans  la  nature. 
PoiUY[uoi  mon  cœur  est-il  seul  a^ité? 
Le  même  objet  toujours  me  suit  et  me  tourmente! 

(Elle  entre  dans  le  bosquet  de  myrtes.  ) 
Je  crains  pour  mes  myrtes  chéris  ; 
L'orage  n'a-t-il  pas..,. 

(Apercevant  Fleur  de  Myrte.) 

Ciel!....  à  mes  yeux  surpris 
Quel  objet  se  présente? 
Approchons....  Si  j'osais.. ..Jesuis  toute  tremblante; 
C'est  lui  que  dans  mon  rêve... 

FLEUR  DE  MYRTE,  s' éveillant. 

Où  suis-je?....  Quelle  erreur! 
(Il  la  voit.) 

Non ,  non  ,  je  vis  encor..,. 

ZIRPHILE. 

Que  sa  voix  est  touchante. 

FLEUR    DE    MYRTE. 

De  ces  beaux  lieux,  reine  charmante, 
Daignez  m'instruire... 

ZIRPHILE. 

O  plaisir  !  ô  terreur  ! 

FLEUR    DE    MYRTE. 

Dès  long-temps  à  mon  coeur  votre  imagç  est  présente. 
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Z I R  P  H I L  E  se  retire  tout  auprès  de  la  fontaine. 
Il  approche ,  évitons  ses  pas. 

FLEUR   DE   MYRTE    la   SUit. 
Zirphile,  ne  me  fuyez  pas. 

ZIRPHILE,  étonnée. 
Il  sait  mon  nom  !  Illusion  chérie!... 

FLEUR    DE   MYRTE. 

ROMANCE. 

Zirphile,  à  l'espoir  le  plus  doux, 
Je  livre  mon  ame  ravie; 
En  fuyant ,  vous  mutez  la  vie 
Que  j'ai  reçue  auprès  de  vous. 

ZIRPHILE ,  se  regarde  dans  la 
fontaine. 

Je  voulais  fuir  et  je  l'oublie; 
ENSEMBLE.^  Pourtant,  je  suis  encor  jolie. 

FLEUR   DE   MYRTE. 
Zirphile,  je  vous  dois  la  vie. 
Conservez-la,  je  vous  supplie. 

Guidé  par  un  charme  secret, 
Je  vous  aimais  sans  vous  connaître; 
Je  trouve,  en  vous  voyant  paraître, 
Le  bien  où  mon  cœur  aspirait. 
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ZIRPHILE. 

Je  voulais  fuir  et  ie  l'oublie,  etc. 

ENSEMELE.<J  '' 

FLEUR   DE    MYRTE. 

Zirphile,  je  vous  dois  la  vie,  etc. 

Je  vois  errer  un  mot  bien  doux 
Sur  cette  bouche  que  j'adore; 
Ce  mot  d'amour ,  ma  voix  1  implore , 
Je  le  répète  à  vos  genoux. 

(Il  lui  prend  la  main  en  tombant  à  ses  genoux;  en  la  lui 
abandonnant,  elle  retourne  la  tête  vers  la  fontaine.) 

ZIRPHILE. 

Vous  exigez  plus  que  ma  vie: 

ENSEMBLE.^  "^^  ^^'^  ^^'^^*'  ^'^*^*^  j^^^^^ 
FLEUR    DE    MYRTE. 

Non ,  non  ,  par  l'aniour  embellie , 
Je  vous  vois  toujours  plus  jolie. 

ZIRPHILE,  awec  abandons. 
Ah  !  c'est  en  vain  que  je  balance  encor, 
Je  rae  livre  à  ma  destinée  ; 
Mes  attraits  sont  flétris,  ma  jeunesse  est  fanée, 
N  importe,  il  est  trop  vrai;  je  vous.... 

(Ou  entend  un  grand  bruit.) 
CiellGalaor! 

(Galaor  arrivesur  un  cbartraîné  par  des  draijons.  Au  même 
moment  Moi'f^ane  touche  de  sa  baguette  Fleur  de  Myrte  , 
qui  se  trouve  enveloppé  sous  l'écorce  d'un  myrte.) 
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SCENE   III. 

ZIRPIIILE,  GxVLAOR,  RABIEL. 

(Galaor  paraît  avec  une  barbe  noire,  sous  la  fcfrme  d'un 
liomnie  de  quarante  ans.) 

GALAOR,  à  Zirphlle. 

Approchez ,  approchez. 

z  I R  p  II 1 L  E ,  le  regardant. 

Quelle  surprise  extrême! 
Seigneur,  vous  nétes  phis  le  même? 

RABIEL. 

En  effet,  qu'est-il  donc  arrivé  de  fâcheux? 

GALAOR,  à  Rabiel. 

Ce  qui  nVarrive,  malheureux!... 
Le  berger  gangaride... 

RABIEL. 

A  l'aide  des  orages 
Il  a  paru  sur  ces  rivages 
Pour  y  trouver  la  mort. 

GALAOR,  à  Zirpli ile . 


Vous  gémissez. 


ZIRPIIILE. 

Je  pleure  sur  son  sort. 
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GALAOR. 

Vous  lavez  vu  ? 

ZIRPHILE. 

Sans  le  connaître. 
Tout-à-coup  à  mes  yeux  je  lai  vu  disparaître. 

GALAOR. 
Le  ciel  a  trop  puni  vos  regards  indiscrets , 
Vous  avez  perdu  vos  attraits. 

ZIRPHILE. 
Que  dites-vous?... 

GALAOR. 

Fuyez ,  mon  ame  émue 

Ne  peut  soutenir  votre  vue. 

RABIEL. 
Allez  au  fond  des  bois ,  dans  des  lieux  ignorés , 
Cacher  à  tous  les  yeux  vos  traits  défigurés. 

(Zirpliile  sort  en  se  cachant  la  figure,  après  avoir  jeté  les 
yeux  sur  la  fontaine,  où  elle  paraît  sous  uneformehidcuse.) 

SCENE  IV. 

GALAOR,    RABIEL. 

GALAOR. 
Mais  dis-moi ,  Rabiel ,  es-tu  sûr  que  l'orage 
M  ait  vengé  dun  rival? 


26     ZIRPIIILE  ET  FLEUR  DE  INIYRTE,  1 

RABIEL.  ' 

] 

J'ai  vu  porter  le  coup  fatal  ;  j 

Les  débris  de  sa  nef  ont  couvert  le  rivage;  ^ 

La  foudre  de  sa  vie  a  terminé  le  cours.  j 

Mais  vous  avez ,  Seigneur ,  hérité  de  ses  jours.  ■ 

GALAOR.  i 

Je  suis  dans  mon  été.  | 

RABIEL,  à  part.  \ 

Que  le  ciel  me  pardonne,  j 

Un  seul  regard  de  plus  il  était  dans  lautomne.  i 

GALAOR,  à  Rahiel.  i 
Cours,  et  qu'on  la  ramène  à  l'instant  dans  ces  lieux.  , 

(Rabiel  sort.)  ' 

I 

SCENE   V.  i 

I 

GALAOR  seul,  \ 

Dans  un  séjour  mystérieux 

Et  qu  un  charme  invincible 

Rend  désormais  inaccessible,  ! 

11  est  temps  de  cacher  Zirphile  à  tous  les  yeux.  , 

AIR.  ' 

Morgane,  ta  fureur  est  vaine,  j 

Tu  ne  m'ôtes  rie|i  en  ce  jour;  ! 
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L  âge  où  je  suis  accroît  la  haine , 
Mais  il  n'affoiblit  pas  ramour. 
Dans  les  transports  de  la  jeunesse, 
Mon  cœur  en  proie  à  son  ivresse, 
Se  consumait  dans  les  désirs; 
Maintenant,  maître  de  moi-même, 
Sans  me  presser  je  hais  ou  j'aime: 
Je  puis  attendre  mes  plaisirs. 

SCENE   VI. 

GALAOR,  RABIEL. 

RABIEL. 

Ce  jeune  audacieu^  sauvé  de  la  tempête, 

Sur  ces  rochers  lointains  s'est  offert  à  mes  yeux. 

GALAOR. 

J'y  cours.  A  mon  bras  furieux 

Rien  ne  peut  dérober  sa  tête. 

(Il  sort.) 

SCENE  ^^11. 

MORGANE,  seule. 

Hâte-toi,  Galaor, 
Poursuis  une  ombre  qui  t'entraîne, 
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Et,  dans  une  recherclie  vainc, 
Perds  le  temps  qui  te  reste  encor; 
L'Amour  en  saura  faire  usage; 
C'est  à  lui  seul  d'achever  son  ouvrage. 
(Morgane  entrfi  dans  le  bosquet,  touche  l'arbrej  Fleur  de 
MyrJc  reparaît j  Morgane  s'éloigne.) 

SCENE    YIII. 

FLEUR  DE  MYRTE,  ZIRPHILE. 

FLEUR    DE    MYRTE. 

O  toi ,  qui  veilles  sur  mes  jours , 
IJiIorgane,  tendre  bienfaitrice, 

De  ta  main  protectrice 
Je  trouve  par-tout  le  secojurs  : 
Pour  dernière  faveur,  fais-moi  revoir  encore 
Cet  o])jct  charmant  que  j'adore! 

z  I  n  p  H I L  E ,  couverte  cVuii  voile. 
Je  me  suis  vue  avec  effroi; 
Ah  !  s'il  allait  reparaître  , 
Il  ne  pourrait  me  reconnaître. 

FLEUR    DE   MYRTE. 

Je  vous  retrouve  enfin, 

ZIRTHILE. 

Hélas!  ce  n'est  plus  moi. 
Pour  me  punir  de  ma  tendresse, 
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Dans  son  courroux, 
Un  dieu  jaloux 
M'a  ravi ,  sans  pitié ,  la  beauté ,  la  jeunesse. 

FLEUR    DE    MYRTE. 

Quel  ennemi  de  mon  bonheur 
A  pu  vous  inspirer  ces  frivoles  alarmes? 

Pourquoi  ce  voile  sur  vos  charmes? 
Laissez-moi  1  écarter. 

ZIRPHILE,  V arrêtant. 

Je  vous  ferais  horreur. 

(Un  miroir  soutenu  par  un  Sylphe  parait  dans  le  bosquet 
dé  myrtes.) 

FLEUR    DE    MYRTE. 

Consultez  la  glace  fidèle 

Qu  apporte  un  sylphe  aux  ailes  d'or. 

ZIRPHILE. 

Je  sais  que  je  ne  suis  plus  belle  ; 
Mais ,  si  je  puis  vous  plaire  encor.... 

(Il  la  présente  au  miroir  et  soulève  son  voile.) 
Je  vois....  Bonheur  suprême  ! 
C'est  vous....  Mais  est-ce  bien  moi-même? 
Partagez-vous  ma  douce  erreur? 

FLEUR    DE    MYRTE. 

Regardez-vous  d'un  œil  tranquille; 

Je  vous  vois  là ,  Zirphilc  , 
Comme  vous  êtes  dans  mou  cœur. 
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ZIRPHILE.  ; 

C'en  est  assez  pour  moi  ;  c  est  pour  vous  que  je  tremble  ;  I 
Je  brave,  en  vous  aimant,  des  périls  trop  certains.  ' 

FLEURDE    MYRTE.  ! 

Il  n'en  est  plus ,  Morgane  nous  rassemble  ;  \ 

Elle  veille  sur  nos  destins.  I 

DUO. 
Près  de  vous,  mon  ame  ravie. 
N'invoque  plus  d'autre  avenir.  j 

ZIRPHILE.  I 

Ce  jour  qui  commence  ma  vie 

Peut-être  la  verra  finir. 

I 

FLEUR    DE    MYRTE.  < 

1 

Ah  !  je  puis  perdre  la  lumière  ; 

Qu'ai-je  à  regretter  maintenant?  ' 

ZIRPHILE.  ' 

Oui ,  l'existence  tout  entière 
Est  dans  un  semblable  moment, 
Je  brave  un  tyran  farouche. 

FLEUR    DE    MYRTE. 

Quoi  !  rien  ne  saurait  le  fléchir? 

ZIRPHILE. 

Un  ordre  de  votre  bouche 
Pourrait  seul  m'en  affranchir. 

FLEUR    DE   MYRTF. 

Parlez ,  paHez ,  que  faut-il  ixiirc  ? 
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ZIRPHILE. 
Je  suis  résignée  à  mon  sort, 

FLEUR   DD   MYRTE. 

Parlez.... 

ZIRPHILE. 

Je  dois  me  taire. 
Hélas  !  il  y  va  de  la  mort. 

ENSEMBLE. 
Ah  !  je  puis  perdre  la  lumière, 
Qu'ai-je  à  redouter  maintenant, 
Oui ,  1  existence  tout  entière 
Est  dans  un  semblable  moment. 

SCENE    IX    ET    DERNIÈRE. 

MORGANE,  FLEUR  DE  MYRTE,  ZIRPHILE, 
RABIEL. 

R  A  B  I E  L  ,  arrivant  avec  précipitation  et  appe- 
lant Galaor. 
Cest  lui-même,  Seigneur. 

z  I R  F  H I L  E ,  à  Fleur  de  Myrte. 

Fuyons  dans  ce  bocage. 

GALAOR. 
Non,  perfide,  à  ma  rage, 
Tu  n échapperas  pas... 
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ZIRPHILE ,  pressant  Fleur  de  Myrte  dans  ses  bras. 
Que  le  même  trépas 
A  rinstant  nous  rassemble. 

G  AL  A  OR. 

Eh  bien  !  vous  périrez  ensemble. 

(Il  s'élance  poui-  les  saisir,  et  s'arrête,  effravé,  en  voyant  le 
terrain  qui  s'élève  et  met  un  obstacle  entre  lui  et  les  deux 
amans,  qui  se  tiennent  embrassés.) 

Que  vois-je!  un  pouvoir  odieux!... 
Salamandres,  à  moi  !...  Morgane  est  en  ces  lieux. 

GALAOR,    CHOEUR. 

Que  les  feux  s  allument, 
Sillonnent,  consument 
Ces  funestes  lieux! 

>  voix  la  foudre 

sa   ) 

Tombe,  mette  en  poudre 
Ce  couple  odieux. 

(Des  feux  s'élèvent  de  dessous  terre  et^'éteignent  à  l'instant 
même 5  les  Salamandres,  armés  de  brandons,  se  prépa- 
rent à  incendier  le  bosquet  où  Galaor  se  précipite.) 

Z  I  R  P  II  1  L  E. 

Dérobons-nous  à  leur  furie; 

Fleur  de  Myrte,  apprends  mon  secret: 

Du  destin  accomplis  larrêt  ; 

D  un  baiser,  ôte-moi  la  vie. 
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(Fleur  d»  »  lyrte  l'embrasse;  à  l'instant  les  Salamandres  tlis- 
paraissenl.  On  voit  Morgane  entre  les  deuxanoans;  le 
terrain  s'abaisse,  et  tont-à-coup  Galaor  se  trouve  méta- 
morphosé en  vieillard  courbé  sous  le  poids  des  ans.) 

MORGAN  E. 
Eh  bien  !  superbe  Galaor, 
Modèle  de  reconiiaissance, 
Le  Temps  a-t-il  fixé  ton  inconstance  ? 
D  un  cœur  tendre  et  soumis  me  rends-tu  le  trésor' 

GALAOR. 

Tu  l'emportes ,  Morgane, 
Et  de  l'arrêt  qui  me  condamne , 
Je  subis  toute  la  rigueur; 
Dans  ton  amour  propre  blessée . 
Tu  jouis  en  femme  offensée.... 

MORGANE. 

Je  t'accable  de  leur  bonheur. 

GALAOR. 
J'ai  trompé  ta  tendresse  , 
Ce  souvenir  charmera  ma  vieillesse  ; 
Femmes  ,  si  je  ne  puis  désormais  vous  trahir , 
De  lage  j apprendrai  du  moins  à  vous  haïr. 

(Usort.) 

MORGANE,  aux  deux  amants. 
Vous  dont  j  ai  protégé  l'enfance, 
Dont  j  ai  nourri  1  ardeur, 
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Qu'une  mutuelle  constance 
Eternise  votre  bonheur. 

Près  des  amans  fidèles, 
Tour-à-tour ,  oubliant  leurs  ailes , 
L  Amour  se  joue  avec  le  Temps  : 
Heureux  du  nœud  qui  les  rassemble, 
Sans  vieillir,  ils  meurent  ensemble. 
Et  leur  vie  est  un  long  printemps. 

CHOEUR    FINAL. 

Près  des  amans  fidèles  , 
Tour-à-tour  ,  oubliant  leurs  ailes  , 
L  Amour  se  joue  avec  le  temps  ; 
Heureux  du  nœud  qui  les  rassemble , 
Sans  vieillir,  ils  meurent  ensemble. 
Et  leur  vie  est  un  long  printemps. 


FIN. 


